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ne defiroit rien tant que de pouuoir eftre bien in-
{truict, pour inftruire les autres. Les Iefuites ddc
apperceuants tout cecy, fe refolurent de ne point bap-
tifer aucun adulte, find apres que felon les Saindts
Canons, il auroit efté bien initié, & catechifé. Car le
faire autremét ils recognoiffoyé&t fort bien eftre non
feulement vne prophanation du Chriftianifme, ains
aufli vn’iniuftice enuers les Sauuages. Car puis que
c’eft iniuftice d’induire quelqu'vn 2 figner vne pro-
meffe, ou ferment obligatoire fans luy donner 2 en-
tendre les conditions aufquelles il s’aftraint: combien
plus le fera-il de pouffer vn home de fens, & d’aage
competent a faire profeflion folemnelle de la loy de
Dieu, (ce qui fe faict par le Baptefme,) fans qu’il ait
efté iamais au parauit nouice, ny qu’on [111] luy ait
donné a entendre les regles & deuoirs de faditte pro-
feflion? Les Sauuages n’ont point efté fi hebetés,
qu’ils n’ayent fort bien fceu nous reprocher ceft’ in-
iuftice, d’autant qu’apres ces baptelmes, que nous
auons dit, comme les Iefuites requeroyent, qu'ils
quittaffent la Polygamie, & vefcuffent Chreftienne-
ment, puis qu’ils s’y eftoyent obligés; ils leur dirent,
que nous eftions de mefchantes gents, qui leur vou-
lions faire accroire qu’ils euffent cotracté a des con-
ditions, lefquelles ils n’anoyent iamais entendu, ny
peu entendre. A ces caufes doc les Iefuites dilay-
ants le Baptefme de ceux, qui le defiroyent, fe mirent
auec toute dilig€ce pofiible & traduire en Canadois
T'oraifon Dominicale, & la falutation de 1’Ange, le
Symbole, & les Commandements de Dieu, & de 1I’E-
glife [112] auec vne petite explication des Sacremens,
& quelques oraifons, car c’eftoit toute la Theologie,
de laquelle ils auoyent befoin. Si n’y euft-il moyen



